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dossier

SABINE, PEINTRE EN BATIMENT
cien sur auto, et leur rareté dans d'autres,

comme boulanger-pâtissier ou
boucher-charcutier. Question timide de l'in-
tervieweuse : mais n'y a-t-il pas aussi
des garçons fluets Oui, mais au bout de
quelques années ils deviennent des
armoires à glace...

Après tout, loin de nous l'ambition de
transformer toutes les filles en armoires
à glace. Mais l'argument de la force
physique n'a-t-il pas bon dos pour justifier la

persistante exclusion des filles de toute
une gamme de métiers techniques ne
nécessitant pas une poigne d'orang-outang

Bien entendu, la diversification des
métiers ne suffirait pas à elle seule à

garantir aux jeunes filles une formation
professionnelle de qualité. Il y faudrait
aussi une amélioration des conditions de
travail. (Ceci vaut également pour les
garçons, dont on se gardera bien de
prétendre que les conditions d'apprentissage

sont idylliques).
Nadine est une apprentie-coiffeuse de

deuxième année. Le but de notre rencontre,

c'était de parler d'une jeune étrangère
qui avait travaillé pendant quelques

temps dans le salon qui l'emploie, dans
des conditions d'exploitation pure, avec
la promesse d'un apprentissage, et qui
avait été renvoyée brutalement lorsque
la patronne n'avait plus eu besoin d'elle.
Mais nous en sommes vite venues à parler

du métier de coiffeuse et de Nadine
elle-même.

Nadine travaille à plein temps tous les
jours, sauf le jour où elle suit ses cours à

l'Ecole Professionnelle. Elle gagne 300
francs par mois, mais ce n'est pas ça qui
la chiffonne, même si elle sait que, une
fois son CFC obtenu, elle continuera
d'avoir un salaire très bas. Ce qui la
chiffonne, c'est l'attitude de sa patronne,
non seulement envers elle-même, mais
également envers la coiffeuse
professionnelle qui travaille dans le salon.
« Nous sommes dans une situation de
dépendance totale, dans l'impossibilité
de nous faire respecter. Les horaires, les
jours de congé, les vacances, tout
dépend de son bon-vouloir. Elle ne nous dit
jamais que quelque chose est bien fait.
Elle nous fait faire tous les jours les
nettoyages à fond, même si c'est propre,
parce qu'elle ne supporte pas de nous
voir rester sans rien faire. Des patrons
comme ça, ça vous détruit. Ils devraient
pourtant comprendre que c'est leur
responsabilité de nous former, que c'est
eux notre modèle ». Et elle ajoute « Ils
devraient comprendre que c'est nous
l'avenir »6.

Silvia Lempen
(collaboration pour le Valais :

Françoise Linder)

6 Le témoignage de Nadine ne met bien entendu

pas en cause la totalité des patrons-coiffeurs
I

Sabine travaille dans une entreprise
de Chamoson (VS) en qualité de peintre.

C'est à quatorze ans déjà qu'elle
choisit cette profession traditionnellement

réservée aux hommes : « L'idée
m'est venue comme ça, sans l'aide de
personne, puis ce fut comme un
virus.

« Le moment venu, Sabine se met à

la recherche d'une place d'apprentissage
: une quinzaine de tentatives,

autant d'échecs. La majorité des refus
tient au fait qu'elle est une fille : on
l'imagine mal, par exemple, escaladant

les échafaudages. Elle ne se
décourage pas pour autant, persévère et
enfin, grâce à une relation de parenté,
trouve une place à Sion.

Même scénario quelques années
plus tard lorsque, diplôme en poche,
elle se met en quête d'un employeur.
Pour son bonheur, elle le trouve dans
son village. Mais les difficultés rencontrées

dès le début sont toujours latentes

: « Pendant mon apprentissage,
les personnes d'un certain âge travaillant

avec moi, ne comprenaient pas
qu'une fille puisse faire ce travail. « Elle
ressent aussi une certaine jalousie de

la part de ses jeunes collègues : « Les
garçons ont l'impression qu'on me
favorise, qu'on me donne certains
travaux plutôt que d'autres. Les gens de
la profession pensent généralement
que les filles sont plus minutieuses que
les garçons, qu'elles ont plus le sens
de la couleur et de l'harmonie. » Parce
qu'elle est effectivement très
minutieuse, elle déteste s'entendre accusée

de lenteur, se sentir « poussée »,
ce qui arrive souvent.

Les premiers mois passés, son bilan
est très positif : Sabine est tout à fait à

l'aise dans cet univers exclusivement
masculin, à la nuance près, qu'elle
ressent de temps à autre le besoin d'avoir
une copine sur son lieu de travail,
interlocutrice et complice.

La leçon à tirer de son expérience et
de celles de quelques autres apprenties

dans des situations analogues :

jeunes filles frêles et timides s'abstenir
: une bonne constitution, un solide

sens de l'humour et de la répartie, s'ils
ne sont de rigueur, aident néanmoins
grandement dans cette profession
comme dans la plupart de celles dites
« masculines ». — (fl)

Dessin Daniel Vuarambon
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